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BILLET DE RONCEVAL

Quand on revient...

Pour son anniversaire, le greffier s'en
est allé, lui aussi, par les Allemagnes,
la Hollande, la mer du Nord. Bref en
un rien de temps, avec ces voyages
organisés qui vont vite, loin et pas trop
cher, il a tout vu ce qu'on a mis des
années à imaginer à l'école. Bien sûr,
on l'a questionné pour qu'il nous
instruise un brin sur tout ce commerce
d'en-là.

« Ce qu'il y a de plus beau dans mon
voyage, c'est le retour, qu'il a dit. Le
moment le plus doux : quand on rentre
au pays D'accord, on a vu du grand,
du tout grand, de l'énorme, des forêts
de pylônes, des forêts de cheminées,
des super-ports, des aérodromes, des

autoroutes comme on n'en rêve pas ici...
tout ça on l'oublie quand on reprend
pied chez nous, dans ce qui est à notre
portée, parce que c'est fait à notre
image.

» L'autre jour, on avait le vertige.
Maintenant, le tournis qui nous
empoisonnait les idées a cessé : on est revenu

Sûr qu'on est petits, et qu'on voit
petit. Mais c'est justement cette
mesure — qui agace les échauffés — qui
encadre les modestes, ceux qu'un beau

paysage de chez nous suffit à contenter.

C'est de savoir se limiter qui est

la marque de la sagesse : bien remplir
ses heures, ses jours, vivre en paix, en
laissant les autres se gouverner à leur
idée.

» Sûr qu'on étonnerait bien un de
ces « Grands » en lui faisant à savoir,
ainsi : « Vous, vous avez idée que le
monde ne peut tourner qu'à votre
manière, qu'il faut que tout plie devant
vous, et que personne ne doit voir les
choses autrement que vous dites. Eh
bien nous, on vous avise qu'on ne veut
pas de votre système qui ne nous plaît
pas. Laissez-nous en paix, vivre en paix,
comme ça nous chante On ne veut
s'aligner sur personne, on ne veut pas
qu'on nous imite : on est nous, chez
nous... et c'est tout »

Le greffier finit en disant :

« C'est tout de même inouï, cette
manie de certains de vouloir faire le
bonheur des gens à leur manière, selon
leurs vues à eux

» Nous, sur cette terre où. il fait si
bon revenir, où l'on retrouve le joli
« chez nous », nous savons être dans le
vrai, tout comme les Anciens qui
disaient :

« On est bien ici. parce que c'est la
Patrie »

Et, là-dessus, le greffier a levé son
verre vers quelque sommet, dans la
direction de quelque chose, et il a dit :

« Santé » Nous, de tout cœur, on a

répondu : « Conservation »

St-Urbain.

UN PETIT VERRE... QUI DONNE GRAND APPÉTIT!

Les « Bons Romands » sont toujours prêts
à prendre un apéritif « Diablerets »
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